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Une grève an peignage Mette 
jm UWMMU réclamant, TU l'augmentation 
tfu coat 4e la vie. deux centimes daug-

lneure. — S . Motte «entai •Mjoej. a 
T ci rase e et ta grève éclate. 

Une grève vieni d'éclater, au peignage Al
fred Motte et' Cie. 

Le coût de la vie augmentant chaque Jour, 
les ouvrier» ne pouvant phis arriver, comme 
on dit, à joindre les deux bouts, envoyèrent 
Il y a trois semaine» environ une délégation 
aux patrons pour demander deux centimes 
de plus a l'heure. 

Cette délégation fut reçue par M. Edouard 
MeiUaasoux et son fils qui déclarèrent ne 
pouvoir s'engager avant le retc/jr de M. Eu
gène Motte alors en Pologne où, comme cha
cun, le sait, le maire de Roubaix possède un 
certain nombre d'usines. 

Revenu pour le Carnaval afin de manger 
,les couquebàques en famille, M. •< Eugène 
'Motte rédigea aussitôt la réponse suivante 
qui fut placardée dans l'usine' le jour du 
Mardl-Cras alors <ïue ni les ouvriers de jour 
ni les ouvriers .de nuit ne travaillaient. 

« Le 15 février, ta maison Alfred Motte et 
Cie vous a fait connaîtra par voie d'affiche» 
l'étendue des sacrifices qu'elle contentait 
pour avoir la paix dans l'usine. 

Mous avons le regret de ne pouvoir satis
faire vos demandes nouvelles et nous main
tenons dans leur intégralité les tarifs ac
tuels. » 

Nota Bene. — La paie s'effectuera doré
navant le vendredi dans la soirée pour le 
personnel de nuit et le samedi dans la jour-
lée pour le personnel de jour. • 

Les comptes s'arrêteront le vendredi ma-
Hn S 6 heures. 

Roubaix, le 28 février 1911. 
C'EST LA GREVE l 

, Cette répoase, en présence-de l'augmenta
tion de toutes les denrées de première né
cessité, était une véritable provocation. 

Les ouvriers y répondirent immédiate
ment en déclarant la grève. 

En ce qui concerne le <i Nofa Bene » ils 
/ont remorquer qu'avec ce système chacun 
deux laisseta le produit de deux journées 
de travail entre les mains des patrons, l is 
rappellent que M. Motte avait dé^à essayé 
d'imposer ce système mais qu'il avait dû y 
renoncer devant la protestation de tous ses 
ouvriers. 

UN MANIFESTE DES OUVRIERS 
Pour le 'reste, c'est-à-dire en ce qui con

cerne l'augmentation de deux centimes que 
M. Motte leur refuse ils répondent par la 
note suivante : 

« Depuis, trois semaines, les délégués des 
ouvriers sont entrés en pourparlers avec les 
patrons et ont tout fait pour éviter la grève. 

MM. Meillassoux avaient demandé d'at
tendre le retour de M. Eugène Motle. Aussi-
•tôt rentré de Rrjssie, cwui-ci apposa sur les 
mure-un tarif, profitant de l'absence des. ou
vriers, de jour et '-de nuit, vu le Carnaval, et 
les mettant par lit même dans l'impossibi
lité de protester. 

C'est sur la question de \ applicMion de 
Ce tarif «rue les ouvriers quittèrent l'atelier.. 
• C'est 'donc M. Motte qui a poussé ses* ou-
STiera hera de t'usine. . 

>us laissons foniftJdO publique Juge da 
sort attitude. » 

L/s grévistes sont, an nOmBre Se 1800 en
viron. 

nuit de mardi u mercredi, ta maison de M, 
Benjamin Courtecuisse, sens-ebei de la pe
tite vitesse, demeurant 62, rus Racine. 

Pour pénétrer dans ta maison, les malfai
teurs commencèrent par fracturer ht petite 
porte de fa cour, donnant sur le Quai de Bou
logne, puis ils démaatiquèrent un carreau A 

- la fenêtre de la cuisine, travail d'autant plus 
facile qu'on l'avait posé peu de, temps aupa
ravant. 

Une fols dans ta place,-ils visitèrent tous 
les meubles du rez^ie-ehaussée, enlevèrent 
des plats en étain, une montre en or, une en 
argent, deux en nickel, des bagues en or, 
des. alliances,- des parures pour chemises, 
des boucles d'oreilles, cinq kilos de beurre et 
vingt bouteilles de vin. « 

Avant de partir, ils avaient gobé dix osu/s 
et avalé un demi-litre de cognac. 

Le vol a certainement é.te commis après 
deux heures du matin, car M. Courtecuisse 
fils étant rentré a une heure et demie avec 
un parent, ne constata rien d'anormal. Lui 
et son parent soupèrent et c'est -vers deux 
heures seulement qu'ils regagnèrent leurs 
chambres. 

Quant aux autres habitants de la maison 
ils n'ont absolument rien entendu. 

Les objets volés sont estimés à' quatre 
cents francs. 

Une enquête est .ouverte par le commis
saire du 1er arrondissement. 

NOUVEAUX EXPLOITS 
DE CAMBRIOLEURS 

Hier matin, Louis Botsont, âgé de 52 ans, 
cabaretier, demeurant 250. rue Pierre-de-
rtoutbalx, a.constaté que des malfaiteurs s'é
taient introduits pendant la nuit, en coupant 
une toile, dans le chalet qu'il fait construire 
boulevard de Cambrai, à l'angle de la rue 
Mirabeau. 

Ils avaient enlevé un panier de 24 bouteil
les de liqueurs. diverses valant 200 francs, 

— Des malfaiteurs, les mêmes sans doute, 
se sont introduits par escalade dans la mai
son en construction de M. Valentin Hoff
mann, avenue des Villas. Ils ont coupé et 
emporté le cuir du sac a outils de l'ouvrier, 
électricien Marcel Landré. 

ŒUVRE DE LA BOUCHEE DE PAIN 
Don en reconnaissance d'un service rendu 

20 francs. 82 kilos vieux cuirs. 
Semaine du 20 au 2(i février 1911 : Nom

bre de portions distribuées : grandes per
sonnes, 1296 ; enfants^ 206. Total : 150i. 

L'ENLEVEMENT D'UN JAMBON 
Dans la nuit de mardi à mercredi, vers 

minuit et demi, des malfaiteurs ont brisé la 
glace de la devanture d'une boutique tenue 
par M. Paul Wï'.lems, boucher. 80, rue d'Al
sace, et ont volé un jambon valant 18 francs 
qui se trouvait a. l'étalage. 

fauU 
13° Mlle Beaurain, de Roubaix, «Oh 1 qÉiiiin 

mes », Ph. ToneUi. . 
16» Mlle Jeony ÇarneoUer, d'Amiens, «U vie», 

Creiiet Dencourt. 
17» Mite M. Gheaqufere, d'HauBourdit , u 

Baiser de l'AttSCieiine.», Vinemer. ! . 
18» MMe Gabtielle Mercier, de rtoubat , La 

Mère du Supplicié », Greoet Concourt. 
19° Mlle Madeleine Robiquet, de Lille, «L| rise» 

Miguel Zamacois. 
A S heures 15 . Comédies (Catégorie B) | «nu 

Militari, Comédie en un acte' de Paul <« mit, 
interprétée'par le cours de diction de Ton ing, 

A 9 heures : Ténors (Honneur). 
Sl_« M. Alfred Oebois, de Lille, « .Lofcbé fan

taisie aux divins mensonges', Léo Deubet 
ta» M. B. Hermebeue, de Rouoajx, «fj UH-

csine », Meyerfter. 
t3» M. Jean Meirissonne, do Roubaix, «Ni ad», 
et* M. René Duforest, de Roubaix, «Hér( us» 

(Air de Jean),- Massenet. 
! A 9 heures 30 : Sopranos (Honneur). 

65* Mlle ValbrunTde Lille, « Hamlet ,MAir 
de Jeam, A. Thomas. ,, s 

86° Mlle M. Daudergnie». de Lille, z L<pra-
vlata », Verdi. . 

8?» Mlle G. Vandekerkove, de Roubaix . :£ 
J'étais Roi », Adam. 
' A' 10 heures t Opéras-Comiques, OpéretfcflCa-
tégorie B) : Le Maître de Chapelle, Opéra/Joique 
en un acte, de Paer, interprété par le Cercl artis
tique Lillois. 

Le spectacle sera terminé pour 11 ht 
demie. Salle soigneusement chauffée. — PW des 
places : Réservées (loges de face et de coté) 
Premières (fauteuils et parquets) : 1 trr ' 
(galerie et parterre) : O fr. 50. 

Location, 23, rue-Richard-Lenoir. 
» 1 

Eclairage électrique 
La «Société R*HIBAp3reNNB^DTHCAI. 

RAGE PAR LE GAZ E t L*ELECTRICTE », 
Concessionnaire de la Villa de Roubab pra-
cédant aetuellsment à l'établissement •* son 
réseaa d'électricité, desservira les Abaoës 
dans l'ordre dé leur InscrlpBoB. au r» et à 
mesura de l'achèvement dos diverse; sec
tion du Réseaa 

ROUBAIX est la ville de France on lértaL 
rase ouate le moins cher. 

s'adresser an bureau provtsol'-e t 36, 
Grande-Rue, Roobafat 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

CERCLE ORPHEONIQUE « LES XL.. .— 
La répétition générale, qui devait avoir lieu 
ce 60ir, est remise A demain vendredi, t huit 
heures, au Café Français. 

FETES DU QUARTIER SAINTE-ELISA
BETH. — Tous les commerçants, et habi
tants du quartier sont priés d'assister à, la 
réunion générale qui se tiendra vendredi 3 
mars, a. nuit heures et demie du soir, salle 
Robyns, 6-t, rue de Lannoy, sous les auspi
ces du comité. 

M. Ch. Lanière donnera connaissante de 
la réponse de l'administration municipale et 
du projet des fêtes. 

CHKRENC 
UN MALADE SE PEND 

A peine «ara «s rnépHsj, un journalier 

Intriguée par le mutisme de son frère qui lui 
avait demandé l'hospitalité la veille et qu'elle 
savait souffrant, Mme veuve Deseamps se ren
aît "à sa chambre et fut terrifiée par le spectacle 
qui «'offrit A ses yeux. 

Tharles-Wlcart, 48 ans, Journalier, donnclHé 
à la Madeleine, balançait,' pendu A une poutre, 
au pied de son lit. Le corps encore chaud ne sa 
ranima cependant pas sous l'action des soins em
pressés qui lui turent donnés. 

Wicart. dont Je suicide est attribué h une fiè
vre chaude, sortait de l'hôpital de Lille. 

Un docteur a fait les constatations d'usage. 

IL FALLUT AMPUTER 
Chez Motte frères', filateurs, rue des Piats, 

Marie Mortier, âgée de 17 ans, bacleuse, a 
eu le pouce gauche serré contre la crémail
lère du banc en gros en enlevant la bourre 
de coton. 

Le docteur a relevé une plaie très grave 
par écrasement du pouce. Il a dû pratiquer 
l'amputation d'une phalange. 

•» • » 
TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE 

Hier matin, vers une heure et demie, deux 
individus ont tenté de pénétrer chex le doc
teur Carette, rue d'Havre. Déjà ils avaient 
brisé une vitre a la fenêtre du rez-de-chaus
sée, lorsque los voisina éveillés vinrent les 
déranger. 

Les malfaiteurs prirent le sage parti de 
s'enfuir. 

Un contre mille 
' Les maladies de la peau sont légion ef, 
fait remarquable, u» seul remède arrive, à 
lui sêuV. A les guérir toutes. Ce remède s 
nom " Cadum » et sa puissance curative est 
stupéfiante. Si par malheur l'eczéma, ou 
quelque eulr* maladie vous ronge et vous 
pousse S" vous gratter jusqu'au sang, n*hé-
«it3E pas en instant d'essayer le Cadum : vos 
démangeaisons cesseront comma par en
chantement, un celme bienfaisant succédera 
h vos douleurs et votre mal 6'en ira bien 
vile Toutes ph'**, pour 50 c. et 1 fr. la Imite. 

' m 
L'INCINERATION A ROUBAIX 

L'hygiène est la partie de la médecine qui 
ionne les règrles à suivre pour la conservation 
de la tante. Elle doit faire p.artie de l'ensei
gnement et, selon moi, y occuper une place 
plus prépondérante dans les programmes de 
nos écoles. Malheureusement, au moment où 
notre France voit sa, natalité diminuer et sa 
mortalité augmenter, on délaisse ce genre, 
d'enseignement qui ferait relever notre popu
lation, et on prête très volontiers encore une 
Oreille trop complaisante à l'ignorance et A la 
superstition. C'est ainsi que l'incinération des1 

cadavres ne se fait presque pas, A la grande 
joie de la g-ent noire, qui profite beaucoup de 
l'inhumation de» corps morts, tant au point 
de vue péeunier que du triomphe de ses doc
trines fausses et mensongères. 

Dans le Nord, où la population est très 
dense, oh les cimetières situés dans les agglo
mérations sont une cause de contamination 
permanente, par les germes morbides, il n'y 
a pas de four crématoire. Et pourtant, cette 
façon de faire disparaître les cadavres répon
drait au désir d'un grand nombre ,d'habitants. 

Sur l'initiative de quelques personnes de 
Roubaix, l'incinération va faire çéheurrence à 

S l'inhumation. Ces hygiénistes, toujours 'dé
voués au bien-être de leurs concitoyens, ont 
compris que le cimetière trop petit d'une aussi 
grande ville, ne pouvait qu'augmenter le pont 
cent des statistiques de mortalité ; ils ont dé
montré que les émanations qui s'échappaient 
d'un terrain à relents cadavériques étaient nui
sibles à la santé des Roubaisiens et que les 
•aux traversant les corps en putréfaction al
laient porter leurs effets dévastateurs et sour
nois dans les quartiers ouvriers, où la fièvre 
typhoïde règne à l'état permanent. IJs ont" 
prouvé a leurs amis que les eaux 'de cette 
grande cité étaient contaminées par ce cime
tière infect.- Aussi, d'ici peu. avec laide de 
gens' ayant a coeur le bon état de "santé de 
leurs" concitoyens, nous aurons la 'disparition 
Be «ef germes putrides et malfaisants par la 

i d'un four crématoire, qnf ne chômera 
i danï une ville aussi intellectuelle que Rou-

DOIGT ECRASE 
Chez Félix Deiattre, marchand de char-

boas, quai de Calais, Paul Soéte, âgé de 16 
ans, botteleur, demeurant rue d» Tourcoing, 

l a s dtn^^^fô^^«a«^e —4 
£ n passant sur la botte pour la faire tom

ber dans le trou destiné A la recevoir, l'an
nulaire gauche fut pris par l s machine. 

Il en est résulté une plaie par arrache
ment de l'extrémité de ce doigt. L'incapacité 
de travail sera de trois semaines. 

m 
L'ACTUALITE EN VITRINES 

A voir dans les vitrines du hall du « Nord-
Touriste », II, contour Saint-Martin, à Rou
baix, les photographies suivantes : 

Le Carnaval h Nice. le Crabe-Araignée 
monstre, l'Apparition de la Jupe-Culotte, un 
Quai qui s'effondre dans la Seine, Mort su
bite du Général Brun, le Concours agricole, 
e tc . . 

à* Aassï. toujours S la" recherche 'd'avoir use 
rllle plus saine et moins' contaminée, nous" 
•ouï associons A ces philanthropes pour lâcher 
de faire partager Si nos amis notre concep
tion de l'hygiène A Roubaix, et pour faire dis
paraître les superstitions qui condamnent Phy-
giéa+ene incinération. 
• Puisse ce four crématoire être hienlêï eo'riS-

is notre ville où la mortalité est- ï i 
Puisse cette idée 'de la erém'atj&n 

ilre son chemin et nous aurons doté notre 
! iTtrae construction qui la' rendra plu? ha
lle parce que plus saine. 

Lésait. 

AUDACIEUX CAMBRIOLAGE 
" ÎWB carnqrîoletirs ne sont pas gens ï se 
«poser même en temps de carnaval. Es nous 
l'ont Un fait vtrfr, en dévalisant, dans' ta 

E T A T - G I V L L 
de ROUBAI.X du 1er mars 13U 

Xaissance*. — Antoinette Bossu, rue N'.-D. des 
Victoires, 10. — - Joseph Declercq, rje Ctaries-
Quint. 29. — Albert Caplcttc. rue de la Tortue, 11. 
— Denise Daelman, rue Dufiot. 27. 

Drcfs. — Marie Marary. 38 ans. ménage-.*, rue 
du Tilleul, rour Tonneau, fi. — Martin Lansberq, 
."» 9an = . conU-en^aitre, rué .'-4-Eii<M»ne, •'.. — Vrtor 
Cariseaux, 3 mois, rue l'ampierre. oout- JoiBville, 
17. — Marguerite Weerls. 4 mois, oveaue J.-laga-
clie. — Alfthnnse Kreux, 10 mois, avenue J.-Laga 

UN BON MARI 
Procès-verbal pour coups à sa femme a ! ctie. — ôiihôrii» Brulin. i l mois', avenue J.-Laga-

été dressé à Florimond Vaureux, Agé de 2S cen. — Victor Petit, l an, avenue J.-Lasacie. — 
ans, caoutchoutier, demeurant rue Monge, i «Parles Denis, 5 ans, avenue 3 -Lnzache. -• Jac-
« • • B * ques Rf-hard. 7* «iw. sans profession, ru* Seint-

, i Jean. 50. — Angustine Canonne, tt ans, giiatére, 
rue Davkl-d'Aiv-'prs, 10. 

Morl-iu-, — L'n. Dimanche ; « LE POUCE 

lii W-jTtï-ri^ «I ,rt| 

! nouvea» ftuil-

i ^ a a k . 

MEDAILLES D'HONNEUR OU TRAVAIL 
Le Préfet du Nord vient d'adresser la lettre sui

vante à M. le Maire de Roubaix : 
Par dépêche en date du £8 janvier 1911. M. le 

Ministre du Commerce et de l'Industrie m'a fait 
^connaître que le nombre, toujours croissant de 
candidats A la médaille d'honneur du travail, a 
obligé son Administration A ne tenir compte de 
leurs services que d» jour où ils peuvent être 
considérés comme sortis d'apprentissage et com
me remplissant effectivement un poste d'ouvrier 
eu d'employé, Cesta-dire lorsquils ont atteint 
l'âge de 16 ans. 

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien 
vous conformer A cette décision et ne m'adresser 
A l'avenir que des dossiers de candidats ayant 
au moins 30 ans de services ininterrompus a 
partir de l'âge de 16 ans. 

Le Préfet du Kora î 
Signé : L. VINCENT, 

POUR DECAPER LE STAND 
Une.enquête est ouverte sur le projet d'acqui

sition amiable pour le prix de 1.137 fr. 75, d'une 
bande de terrain de 28* mètres carrés 44 de su» 

•tenant A M. Louis RéquiUart. de 
en vue de l'ouverture d'une voie 

nouvelle longeant le nouveau stand de tir. 
Le projet ci-dessus visé avec les pièces à l'ap

pui sera déposé A la Mairie pendant huit jours, 
du 3 au 10 mars inclusivement, pour que les 
hubitants puissent en. prendre connaissance tous 
les jours, de 9 heures a midi et de 8 A 5 heures 
du soir. 

A l'expiration de ce délai, un commissaire en
quêteur, désigné a cet effet, par M. le Préfet, re
cevra h la Mairie, le 11 mars prochain, de S A 3 
heures du soir, les observations qui pourraient 
être faites sur ledit projet. 

J* ne Anne q.me l e 

ai^oiac 
^eynave-Dubocaçe, (îenrges .«rhaikens, 13 ans. 
mie de Bethune. 22, & Rouhaix, serrait une vie, 
quand sa machine se mit en marche: il a eu le 
pouce droH coupé et fracturé. 25 jours de repos. 

CHEZ HOLDEX.—Henri Gusdm. 43 ans, ehau!,-
feu? a Annappes. s'est blessé au coude droit 
contre un mur, en scarifiant ses fourneau*. î ï 
jours de repos. 

ETAT-CIVIL de CROIX. — Vais*ances. — Ctyr-
Iierme Yvonne, rue Chevreul, 62. — Delaoghe 
Marie, carrière Leuridan. 

ON ARBETE DEUX FRAUDEURS 
Les douaniers de la Marlière ont arrêté, 

hier matin, vers deux heures, Jules Tiber-
ghien, Agé de 17 ans, teinturier; rue de la 
Blanche-Porte, cour Vanhoutte, et Paul, 
Chaumet, âgé de 1* ans, teinturier, rue des 
Girondins. 

Us étaient porteurs de 36 kilos de café vert 
et de 1 kilo de poivre en grain, le tout d'uno 
valeur de 113 francs. 

CLUB AEROSTATIQUE TOURQUENNOIS 
La commission a décidé, dans sa réunion, 

de remettre l'assemblée au jeudi 9 mars 1911» 

MAISON CAMBRIOLEE 
Théophile Rotse. demeurant rue de Gui-

nes, 96, avait quitté son domicile mardi soir, 
A six heures et demie, avec sa femme, pour, 
aller voir les masques. 

Hier matin, en rentrant, ils furent assez 
désagréablement surpris en trouvant la por
te <le- leur Jomicile fracturée. 

Des malfaiteurs, profitant de leur absence, 
étaient entrés chez eus, avaient tout fouillé, 
fracturé une armoire à glace et emporté 
vingt-sept oeufs, deux kilos de beurre, et un 
kilo de fruits secs. 

difficiles, étant donné que I* petit cadavre, 
en cette nuit de carnaval, a pu très bien 
être déposé par., une personne costumée et 
masquée. 

On n'a Jusqu'à, présent aucun indice à ce 
Eotot 

UNE MARCHANDE DE LEGUMES, REN
VERSEE PAR UNE AUTO, EST RE

LEVEE GRIEVEMENT BLESSEE 
Uiï grave accident, - sur les "suites duquel 

on ne peut encore se prononcer, est survenu 
mercredi matin, rue* des Postes. 

Vers 4 heures 15, le taxi-auto 797-D-4, con
duit par son propriétaire," M. D..., longeait 
la rue des Postes en suivant sa droite, se 
dirigeant vers la place Sébastopol, lorsqu'au 

* arrivant & hauteur du numéro 95, il heurta 
une baladeuse traînée par Mn» Dewaie, née 
Joséphine Vandenberghe, 60 ans.marchande 
de légumes, domiciliée rue des Postes, cour 
Bos, B. 

Sous fa violence du choc, la pauvre fem
me fut précipitée sur la chaussée et sa-fclessa 
séreiuserhent. 

Le chauffeur s'empressa de porter secours 
è. la victime, qu'il transporta en hâte dans 
une pharmacie, où un docteur, requis, vint 
l'examiner. 

Le médecin constata que, dans sa chute, 
Mme Dewaie s'était fait des contusions mul
tiples à la tête et avait en outre une double 
fracture de la jambe droite. 

Après avoir reçu les soins que nécessitait 
Son état, la blessée, qui se trouvait dans le 
coma, fut aussitôt transportée à l'hôpital de 
la Charité, où son état a été jugé très grave, 
sinon désespéré. 

M. Ducreux, commissaire du quatrième 
arrondissement, a ouvert une enquête, A 
l'effet d'établir les responsabilités de cet ac
cident. 

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE CHANT ET DE DECLAMATION 

Voici le programme de la 4e séance qui aura 
lieu dimanche prochain, A b heures précises, au 
théâtre de Boubaix-Fontenoï; : 

A 5 heures précises : Déclamation, section dra
matique (Division supérieure). 

1. SI. Mathellon, de Lannoy, r L'Epave », Fran
çois Coppée. 

2° M. Jules Bossier, de Bruges, « La Bénêdlc-
ttor».», François Coppée. _ / _ , „ 

3° M. Maurice Janssens, de Roubais, •Hernani», 
Victor Huas. 

4» D. L. T7, de Roubaix, « La Grève des Forge
rons », F. Coppée. 

5» lu". Paul Benard, de Roubaix,» L'Orage *, 
Ch. Folle*. _.'-_ wm_ 

6° M. Arthur Bossier, de Bruges, « L'Epave », 
7° A^Emue Mollet, de Wasquehal, « Su* Cor-

nelIe.P. Derouléde. . * • • ' , » . 
8» M. Benoit, de Tourcoing, •< Le Coup de tara-

pon », François Coppée. _ _ ; . 
*• M. Delourme, de Tourcoing, « Le Bol s'a

muse », Victor Hugo. • •• 
10» M. Reumont, de \ alenciennes, « L'Aiguil

leur », J. aamadien. _ _ _ _ . . . 
11» M. Carlos.Delescluse, de Roubaix, « Ls Bé

nédiction », François Coppée. 
1*> M. R. Vandearnukee, de Tourcoing, « L'Ar-. 

Meienne», Daudet. 
A 7 heures : Comédies (Catégorie B) : La Femme,' 

Comédie en un acte de Grenat Dencourt, inter
prêtée par MM. A. et 1. Bossier, de Bruges. 

A 7 heures 15 : Déclamation. Dames (Division 
unique). ( . 

WASQUEHAL 
. . RENTES OUVRIERES. — Un ouvrier au -ser
vice de M. Delplanque, entrepreneur à Wasque
hal, Emile Descamps, 50 ans manœuvre, occupé 
au chantier de se dernier, situé rue Jean-Bart. a 
Wasquehal, a reçu une battens sur le pied gau
che. 

Le docteur LUnard lui a prescrit 12 jours ds 
repos. 

LANNOY 
PIED BLESSE. — Le pied Uroit grièvement Mes-

eé par une lourde plaque de tôle, Georges Def-
frennes, 18 ans, chaudronnier, chez DuponWVon-
hae8brOuck, a reçu les soins du docteur Oiuo> 
mond. 

ACCIDENT D'UNSINE. — Le pouce arracM pat 
un crochet, Alexandre Goube, 31 ans, tfBserond. 
chex T.- Leborgne, a WU' les soins du docteur 
Parmentier. 

LYS 

fini• accidtut de Yoiturt 
Un oharrttier gravement Massé 

Un domestique de M. Emile Declercq, braseur 
â Hem. Hubert Parent, âgé de 37 ans, rennait 
de la gare de Lannoy par la rue du ChamjKVe-
Mars. conduisant .assis a son sommet, un cairson 
de fourrage, lorsque soudain, d'attelage accrocha 
au passage une autre voiture. Par la violente du 
«hoc, le malheureux domestique fut projsN sui
te chaussée. Relevé, il reçut les soins emphases 
du docteur Caudmond, qui constata pluaeurs 
cotes fracturées et une épaule luxée. L'hfljiio 
praticien craint en outre des lésions internei. 

Parent a été reconduit à son domicile. 
TOUFFLERS 

. CONSULTATION DES NOURRISSONS. - La 
consultation des nourrissons aura Beu cet sjres-
mfdi, a 3 heures, salle de l'école des filles, «.vec 
le concours de M. le docteur Lamétte. 

MALENCONTREUSE CHUTE 
Au peignage de la Tossée, rue de Roubaix, 

Henri Gtiesquière, âgé de 30 ans, homme de 

Î
ieine, est tombé eu poussant un chariot de 
aine. 

11 en est résulté la fracture d'une côte dans 
la région sterno-costale gauche. 

Le docteur, qui fait des réserves, a pres
crit six semaines de repos. 

RIXE AU "cABABET 
Arthur Caste!, âgé de 27 ans. rattneheur. 

demeurant rue du Moulin Fagot, 2, se trou
vant dans un cabaret de la rue Winoc-Choc-
quel, ivre comme plusieurs polonais, chor-

^înpWlariveb UUUlMHis. -
Celui-ci ayant voulu intervenir pour défen

dre son employé, reçut un formidable Coup 
de tête et plusieurs coups de poing. 

Procès-verbal a été dressé a Caste! pour 
ivresse, coupa et blessures. 

m 
IL FAUT PURGER 

En vertu d'un jugement rendu le 2 février, 
le condamnant a quinze jours de prison pour 
cutrages à agents, la police de sûreté a arrê
té hier, à une heure et demie, rue Basse-
Masure, Auguste Parsis, âgé de 26 ans, 
peintre, demeurant dans cette rue, au numé
ro 19. 

WILLtMS 
FOOT-BALU —Lematch de ÏA. S. d'AnnSjpes 

contre lo Foot-Ball-Club. de BâisIeux-WrUgis a 
<'ié gagné par un vent des plus violents, P»r es 
dernier. 

H I R I 
CRAVE ACCIDENT 

L'n ouvrier oharron au service de M. Paul Del-
court, Jean Luyokx, âgé de H) ans, domicOé si 
Lys, travaillait une lourde pièce d'un canton, 
lorsque, par suite d'un faux mouvement, 11 teroba 
et te reçût sur ia jambe droite qui fut très grave
ment blessée. 

Le doeteur Caudmond dut pratiquer des petites 
de suture. L'infortune a été dirigé sur son Osml-

TRISTE SPECTACLE. — Ivre mtat sur l8>rjls 
publique, Rémi Beyaert, 40 ans, terrassier, a été 
enlevé pèr les gendarmes. 

REM 
L * CREVE MIM.ATOH 

Les pourparlers n'ont pas abouti i des rttul-
lats immédiats, puisque les grévistes se sont li
vrés, comme dTistoiferde, a leur manifestation a 
ladresse des ouvriers' continuant 'le trsvsfi. 

Néanmotos. l'entente tnfimment souhaltabl» M 
saurait, tarder, ftrrtout, nous -I» rép—sis, m de 

t de l a _ part et d'autre on y met i bonne volons. 

e*f le MEILLEUR et le plu» PUB 

E T A T - C I V I I S i 
de TOURCOING du 1er mars 1911 

yausances. — Deswazière Désidé, rue Elbeuf. 
— Parmentier Emile, rue Dahomey, 111.— Desou-
tirv Simonne, rue du Blanc-Seau, Î79. — Canîpel 
Georges, quai de Bordeaux. — Delepaux Jules. 
nie de Mouvaux. 78. »— Devemay Elisabeth, rue 
de Paris, 33. — Duhem Maurice, rue Carnet, 1. 

Dèctt. — Rotty Albert, 3 ans, rue Serpentine. 
—-Yanparvs Paul, 57 ans, peigneur, rue Houchard. 
H — Békrt Jeanne, 4 ans. rue Moulin-Tonton. — 
Herman Elise, 51 ana, sans profession, rue Natio
nale. 122. — Decock Hélène, 38 ans, sans profes
sion, rue de Mulhouse, 1. 

J T V U r = > a x x j - u . © " t 
Le drame du u Père Lâchais* s 

Ainsi que nous l'avions . annoncé, M. 
Houeix, juge d'instruction, a procédé hier 
& l'interrogatoire de Mme veuve Fallez, ca-
baretière à Roubaix, qui faillit, en déceni-
fre dernier, être assommée à coups de mar
teau, par un individu, de naticnalilé belge, 
nommé Andelholf. 

Au magistrat qui l'interrogeait. Andelhoff 
avait toujours prétendu que c'était, poussé 
par. la jalousie, q*'il avait voulu tuer Mme 
Fallez. Il ajoutait même, qu'il avait fait un 
rêve dans lequel il avait vu Mme veuve Fal
let se remarier, et que c'était cela qui l'a
vait tendu furieux et poussé au meurtre. 

Interrogée à son tour, puis confrontée 
avec son agresseur, Mme Fallez déclara que 
jamais Andelhoff ne lui ayant tenu le moin
dre propos amoureux, elle croyait ferme
ment que celui-ci n'avait voulu l'assassiner 
que pour ia voler ensuite. 

A ces mots, le jardinier belge s'écria qu'il 
était un honnête homme, et que eon ancien
ne logeuse avait tort de lo suspecter..., etc., 
etc... 

Mai» M. Houeix mit fin à cette scène pé
nible et-renvoya le prisonnier à la maison 
d'arrêt, sa religion étant suffisamment 
éclairée. 

Il est fort probable que Andelhoff sera 
renvoyé, sauf supplément d enquête, de
vant les assises du mois d'avril. 

ARRONDISSEMENT DE VAIANCUNpsM 

. . . BAINT-AMANI1 
UNE AFFAISETJE GODPS. — Vers orne ne» 

res du soir, ls ctialneur Jules Courtecuisse p m 
nait une chope avec son fr*re,â l'estaminet Nanti 
Baba, plaça de l'Eglise. Ils causaient de <"*-' 
phflie avec le nommé André Morelle. 

Sur ces entrefaites arrivèrent: un au* 
lier, François Lépinqy, et un marinier Gaston 
Delhart. Ils oherchèrent chicane aux frères Coût» 
teca&ret les menacèrent. 

Voyant que la discussion devenait grave, Baba 
les fit tous sortir. 

Dehors.. Léplnoy se laaça sur lûtes 
cuisse le renversa et lui porta force, coups de 1 
et de poing. Il lui brisa rtiême trois dînts,. 

Los agerts, avertis arrivèrent bientôt sur te» 
'deux. Lépinoy avait déjà pris la folle. , 

Courtecuisse, qui, S la 6uite- de ces coups, f 
dii s'aliter, a porté plainte. 

Une enquête est ouverte. . ; 
HAVELUt 

INCENDIE DVNE GRANGE, -s yers une hsuW 
da m»tin, la feu éclata dans la grange du sleui 
Arsène Bourdon. . . „ . 

Pour se rendre maître du feu, il fallut renversa» 
les murs ds l'immeuble. , -

Ccmme il v avait eu, la veille, un combat de 
coqs, on croit que ce sinistre est dû a l'impru
dence d'un fumeur. 

FUNES-LEZ-MORTAGNE 
LE PIEGE. — Le garde particulier Louis 

Mille avait placé dans le bois de Mortagne, 
près de la frontière belge, deux boites em 
bois à l'usage do pièges pour bêtes fauves. 

Lorsqu'il vint pour, les reprendre, eeux-cf 
étaient disparus. 

Le garde Mille subit de ce lait un préjudtet 
d« 25 francs. 

Une enquête est ouverte. 
ANIIN 

DISCUSSION. <— Le nommé Eugène Re
nard, usinier aux hauts-fourneaux, eut une 
discussion avec un camarade, le sieur X... Re
nard prétend que celui-ci l'aurait mordu a ls) 
main droite et -lui aurait eorté un coup de 
maillet sur la tête. 

Ses blessures lut occasionneront une inc*/ 
pacité de travail de quinze jours. 

D o u a i 

« LE POUCE », par L. Satie : dimanche. 

r T i . • <»T=n 

Encore un infanticide 
Un passant trouve au square Dutilleul 

le cadavre d'un nouveau-né 
Un débardeur, M. Delmazure. demeurant 

à Loos, longeait hier matin, vers six heu
res la grille du square Jussieu, côté gauche, 
lorsqu'd aperçut soudain un paquet maculé 
de tâches de sang, déposé sur le trottoir, 
Contre te mur du jardin public. 

Intrigué, M. Delmazure ouvrit ce paquet 
et avec stupéfaction, s'aperçut qu'il conte
nait le cadavre d'un nouveau-ne, du sexe 
masculin, enveloppé, dans une chemise de 
femme. 

L'ouvrier, avertir) aussitôt de sa trouvail
le un agent de faction, à proximité. Le poli
cier s'empara du petit corps et le porta im. 
médlatement au commissariat du premier 
arrondissement. 

M. Langevin, • commissaire, accompagné 
de son secrétaire, se rendit au square Jus
sieu, afin de découvrir quelque indice de sta
ture & le mettre sur la tracs de la mère 
coupable. 

Non loin da l'endroit où le débardeur avait 
découvert le cadavre de l'enfantelet, le ma
gistrat trouva, un torchon également maculé 
do sang, mais pas plus que la chemise, en 
cretonne grossière, dans laquelle avait été 
enroulé la petit corps, ce torchon ne portait 
d'initiales. 

Diverses personnes habitant le contour du 
çqoare Jussieu, furent interrogées, afin de 
savoir si une passante aux allures suspec
tes n'afvalttpas été remarquée dans les en
virons, mais aucune d'elles ne put fournir, 
à cet égard, te moindre renseignement 

Le parquet, an. courant de la macabre dé
couverte, que noua venons de relater, a prié' 
M. Langevin. de réquisitionner M. le doc
teur Dutilleul, médecin légiste, a l'effet dé 
procéder a l'autopsie dn petit cadavre, qui 
« été transporté à la Faculté de Médecine. 

Le corps de l'enfanj nouveau-né, qui sem 
ble être venu b terme, ne porte aucune trace 
de violences. 

Sente, une petite érosion an cou, près oe 
la mâchoire, a été remarquée. 

Cbambre des appels correctionnels 
LES FRAUDES DE VIANDE DE BARL1N 

Mercredi, est revenuo devant la chambre av-s 
appels correctionnels d« Douai, présidée pur M. 
Ikioquet, l'atlaire des fraudes de viande d'Hersin-
Coupigny, dont est inculpé le boucher Dupont, u> 
Barlin, condamné a trois mois de prison avec 
sursis, à 5000 francs d'amende pour avoir nus en 
vente de ta viande tuberculeuse. 

La cour, pour plus amples renseignements, 
avait remis l'affaire pour entendre les témoigna
ges de MM. Kichelle Louis et Charlet, vétérinaires 
Inspecteurs de la ville de Lille, qui rédigèrent 
leurs rapports dons cette affaire. 

Donc, comme l'a si bien dit M. Charlet, la vian
de mise en vente était hydrohémique et tubercu
leuse. 

Et pour confirmer ses preuves, M. Charlet re
met au Président une'lettre de M. Vallée, profes
seur des maladies contagieuses à l'Ecole vétérinai
re d'Alfort, qui confirme en tous points les rap
ports «le MM. Fichelle et Charlet. 

M. Bonnièir. vétérinaire, à Béthunt, cité par la 
drfen>e, fait naturellement 1 é'.Ojjo de son client. 

Après plaidoirie, la rour met l'affaire en ULII-
béré. Le jugement sera rendu a huitaine. 

LES ACTES DE MALVEILLANCE 
DE DORIGNIES 

C'est le jeudi 9 mars que viendront devant 
le tribunal correctionnel de Douai les débats 
concernant .'es actes de malveillance com
mis sur la ligne de Douai à Leforest par* plu
sieurs gamins travaillant à la Compagnie des 
mines de l'Escarpelle. 

Cest notre ami Escoffier qui défendra les 
prévenus. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
La Chambre des mises en accusation vient de 

renvoyer devant la Cour d'assises du No*d les 
affaires suivantes : 

Viol 4 Sin. — Tnculpé Klinsack Steohan, ru 
ens, mineur à Waziers. Le 12 novembre lOKi 
s'est livré à des actes obscènes sur la jeune 
Louise D-.icheleau. l î ans. 

Abus de confiance a Lille..— Maurice Plan-
qvart, 28 ans. surnuméraire des postes et télé
graphes à Lille. Mai, juin, juillet 1908, a dé
tourné Dlusieur3 mandats. 

Mœurs a tânrcoinq. — Lucas Henri. 51 ans, 
journalier, inculpé d'attentat aux mœurs sur ses 
propres f-'lles. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

BUSIGNT 
AUDACIEUX CAMBRIOLAGE. — Un vot 

de numéraire a été commis au préjudice de 
M. Pruvot Louis, menuisier. Celui-ci s'était 
absenté avec sa famille. En rentrant à son 
logis, son attention fut éveillée par la porte 
de l'armoire située dans la chambre à. cou* 
cher, qu'il trouva ouverte et qu'il se rappe* 
lait avoir fermée. L'idée d'un vol lui vint im* 
médiatement à l'esprit. Il constata alors que 
le linge renfermé dans le meuble était com
plètement déplacé. Avec émotion il ouvrit1 

une petite botte en fer blanc qui contenait 
une somme de 400 francs et constata avec 
ioie que le camrioleur ne l'avait pas aper
çue. 

Il se dirigea alors vers la garde-robe, dont 
les portes n'étaient pas fermées à clçL II y, 
régnait le plus grand désordre : lingePet ba-
gits étaient péle-méle et M. Pruvot s'aper
çut immédiatement de la disparition d'une 
boite en fer-blanc, dériosée eous l'armoire, 
et qui contenait trois billets de 100 francs.; 
Continuant ses recherches, il retrouva la 
botte sur une chaise, mais vide. 

Pour s'introduire dans la maison le voleur 
avait brisé un carreau de la porte de la re
mise servant d'atelier à M Pruvot. Cette re
mise communique avec la cuisine, dont ls 
clef de la porte se trouvait à l'intérieur, et 
c'est avec la plus grande facilité que le dam* 
brioleur pénétra dans la maison. 

M. Pruvot a des soupçons. Il en a fait part) 
à. ta jrendormerie. qui a immédiatement pro
cédé à une enquêta. 

Tribunal CorreeliMiel de Lille 

Tentatii); de meurtre à Fourmica. — Le 13 dé
cembre 1910. Léon Collet, rattacheur, étant ivre. 
Inculpé ds tentatile de meurtre sur sa femme et 
sa mère. 

Crime à Lifts. — Louis Hanocq, 53 ans, direc
teur des bains oublies, inculpé dassassinat sur 
la personne du sieur lequien. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

SIN-LE-NOBLE 
BICYCLETTE ET CHARIOT 

J.-O. Gannudde, 29 ans, mineur, regagnant 
en bicyclette sa demeure, a été renversé par 
le chariot de la brasserie coopérative «La 
Douaisienne », qui était dépourvu de lanterne 
allumée. 

La roue du vélo fut endommagée et M. 
Cannudde. qui a dépensé une dizaine do 
francs pour la faire réparer, a déposé une 
plainte à la justice. 

WAZIERS 
ACCIDENT A LA FOSSE GAYANT 

Hier malin, l'électricien Lebla ne-Dé fontaine, 38 
ans, originaire da Loffre, réparant des fils élec
triques, est tombé en bas de son échelle. Dans 
sa chute, il se fractura le bras droit. Après avoir 
reçu les soins d'an docteur, Leblanc a été re
conduit en voiture a son domicile. 

V a l e n c î e o n e B 

LE tICAME 
Sur mandat d'arrêt du parque! de Valen-

eiennes, ls police de sûreté a arrêté, dimanche 
après-midi, i Lille, Théodore Denneulin, ori-
ainaire de Seclin, âgé de s> ans, inculpé de 
bigamie, séparé depuis une dizaine d'années 
de sa première femme ; il supposait que celle-
ci avait introduit une demande en divorce «t 
Vêtait remariée. 

Denneulin sera amené très prochainement 
Léfl rcchercn.es de la jgojice s * o m I r * ! ^ oarquef dtT Valeaçienaes» , W D < : B ^ B , * e , , * 

Audience du i" mars igTi 
PROCES DE PRESSE. — M. Trenteseaax. 

garde-champêtre à Lys-lei-Lannoyf, nous avait 
intenté un procès en i.ooo francs de domma
ges et intérêts et réclamait plusieurs inser' 
lions du jugement à intervenir à la suite d'une 
information que nous avons publiée sur 1< 
crime de la rue des Arts (assassinat de la bou
quetière Léonie Damery). 

Le tribunal, présidé par M. Meusy, a rendu 
fcier son jugement nous condamnant à t6 fr. 
d'amende et à 50 fr. de dommages et intérêts 
sans aucune insertion. 

M* André Tellier avait très éloquemment 
présenté notre défense. 

QUI CASSE LES VITRES... — Dubois 
Emile, 26 ans. est entré ces jours derniers 
dans an cabaret de Wattrçlos, a injurié le te-, 
nancier et a brise les carreaux de la vitrine 
à coups de poing. 

Au moment de pa>4fc la casse, il lui restait 
tout juste quarante sous. 8 jours de prison 
avec sursis et s francs d'amende. 

MARGUERITE EST FACHEE, — Jolie 
bruoette de 23 ans, Marguerite Vermassen 
n'aime pas les agents. Il y a quelque temps, 
elle dérobait chez son patron huit bobines d« 
laine d'une valeuT totale de 31 francs envirtr* 
et les cachait sous ses jupons. Au sortir drf 
l'usine, elle était toute surprise de se voir api 
préhendée par un agent prévenu du larcin. 

C'est alors que Marguerite laissa échappet 
des gros mots à l'adresse du policier qui 
dressa procès-verbal. 

Une perquisition opérée au domicile de U 
jeane fille, rue des Anges, à Roubaix, nt 
donna aucun résultat. 

Marguerite Vermassen s'en tire avec 40 jours 
de prison et application de la loi Bérenper. 

« POMON ,. — Cette épithète est une d*T 
formation du mot poumon, il parait qu'à Lille 
c'est une injure grave. 

Herman Théodore, 29 ans, marchand de 
quatre-saisons, battait sa concubine lundi soit 
quand un agent intervint. Herman le gratifiai 
de l'injure précitée et d'autres du même goût. 

Cela lui vaut 6 jours de prison avec sursis. 
LA AfAIN TENDUE — Quand JonckèrV 

Louis, journalier, tend la màïn ce n'est pas 
pour se, livrer à une démonstration d'amitié ou 
tout simplement de sympathie, c'est pour mes' 
nier. 

Cette fâcheuse habitude lui a déjà valu 3* 
nombreuses condamnations et il s'entend ew 
core infliger 2 mois de prison. 
. LA ERAUDE. — 6 jours et 500 francs ti Le» 

febvre Alfred, domestique à Roubaix, pouf 
fraude de 500 gramme! de tabac bâché et ssi 
grammes d'allumettes. 
. —•• 8 jours et 500 francs à Joseph DewrndtV 

34 24ns, journalier i Roubaix, pour frauaj 
d'allumettes, de 15 kilos de tabac haché «I 
3 kilos de tabac en poudre. 

— Pilayron Edouard, cS an?, sans domicile " 
fixe, et Volt Louis, 19 ans, domicilié à Rou
baix, ont fraudé 54 kilos d'allumettes. Chacun 
10 jours de prison et 500 francs d'amende so
lidairement. 

— Hubrecht Jean, journalier à Roubaix, ej 
Morelle Léon, également journalier à Rou
baix, ont fraudé 60 kilos d'allumettes. Htrb'recM 
est confié à l'Assistance publique. Morelle es< 
condamné à 6 jours et 500 francs. 

— Léonie Parent, 14 ans, est condamnes 9 
500 fr. d'amende et confiée à l'Assistance pa< 
blique pour fraude de 3 kilos de tabac. 
. — ï a jours et 500 francs à Coun Jules, sans" 
"domicile fixe. . . . 

•— 6 jours avec sursis ti Van Heetns Jeaa> 
20 ans, domicilié à Croix, et à Brulois Csr< 
los", 30 ans, journalier i Roubaix. eé- 693 frv 
d'amende solidairement pour fraude de tabac. 
'de cigares et d'allumettes. "~ -

— S jours avec sursis et" soo francs S V a s * 
fenkfite Lébpold, 16 ans, qui, le Tj février, s) 
été surpris" a Tourcoing porteur d* ag Utes an» 
d'auumettsiL *-' —=* *Jsra=-=!rï 

rcchercn.es

